
C'est le titre de l'ouvrage
collectif paru récemment
aux éditions Oudjat, sous la
direction de Gisèle Avome
Mba, Elisabeth Oyane Me-
gnier et Nicolas Mba-Zué,
tous enseignants-cher-
cheurs à l'Université Omar-
Bongo. En 491 pages, cette
somme condense les actes
du colloque organisé en
janvier 2016 par le Centre
de recherches afro-hispa-
niques (Crahi), sous le
même intitulé. Édifiant. 

BIENHEUREUX les col-loques qui donnent lieu àdes actes quelque tempsseulement après leurtenue. C'est le cas ici. Orga-nisées en janvier dernierpar le Centre de re-cherches afro-hispaniques(Crahi), sous l'impulsionde trois enseignants-cher-cheurs issus des départe-ments d'Etudes ibériques(Gisèle Avome Mba, Elisa-beth Oyane Megnier) et deLettres Modernes (NicolasMba-Zué), ces assissesscientifiques ont étéconverties, en juillet der-nier, en des articles sa-vants regroupés dans cetouvrage collectif de près de500 pages, “Mémoire(s) et
identité(s) en Afrique et en
Amérique latine”. Les auteurs-contributeurs,au nombre de 27, sont deformations universitaires

multiples et variées : litté-rature, études cultura-listes, histoire,anthropologie, linguis-tique, sociologie, religions,arts. Leurs contributions,en français et en espagnol,ont favorisé l'examen dulien entre la littérature et lamémoire africaine, le ques-tionnement de l'ethnologieen rapport avec laconstruction identitairequi se vit dans des lieux“hétérotopiques”. De fait, la diversité des par-ticipants à cette rencontrescientifique a donné l'occa-sion aux uns et aux autresde respirer l'air culturel depays ou territoires commeCuba, le Brésil, la Marti-nique, la France, le Pérou,le Cameroun, la GuinéeEquatoriale, la GuinéeConakry, la Centrafrique etle Gabon. Il en a résultéquatre panels ici transfor-més en parties, lesquellesont été redistribuées enchapitres pour la cohé-rence du livre.

Dans la première partie,“Dynamiques culturelles et
mémoire collective”, setrouvent une série d'arti-cles sur la mémoire quidonne lieu et vie aux iden-tités et favorise le dialogueentre nos diverses cul-tures. Dans la deuxième, “Littéra-
ture : espace de construc-
tion identitaire”, l'accentest mis sur l'acte d'écriturede la mémoire africaine,qui participe de laconstruction identitaire. Apartir d'une même disci-pline et des méthodologiesdifférentes, les auteurs dé-gagent les enjeux de la mé-moire. Les contributionsde cette partie ont respec-tivement communiqué surla dynamique et les mou-vements de la mémoire quipermettent la reconfigura-tion des imaginaires, autravers des génies litté-raires et artistiques. Quant à la troisième partie,“Interculturalité et poé-
tique du divers”, elleconsiste en une réflexiongénérale et spécifique surles mouvements, les alléeset venues, les tours et dé-tours d'un “étant africain”dans un nouvel espaceaméricain. La quatrièmepartie, “Ethnologie, mé-moire et identité”, noussitue sur les lieux de pré-sence et d'absence, la dé-couverte de l'absence à laplace qu'on occupe et de lareconstitution à partir des“rémanescences” (MichelFoucault).Au total, “Mémoire(s) et

identité(s) en Afrique et en
Amérique latine” reste unesomme de savoirs denseset pluriels, qui montrentcombien l'Afrique et l'Amé-rique latine demeurentculturellement liées, au-delà de la diversité cultu-relle et mémorielle dont lacolonisation a été le pointde départ historique. Cette “culture noire” qui sereconfigure sous diversesmodalités dans les capi-tales modernes telles queParis, New York, Londres,etc., en démontre la vita-lité, la force, la puissance et

l'interconnexion par la-quelle elle s'universalise ens'habillant de peaux nou-velles. Elle conduit, aumoins, à considérer lesproblématiques liées à laculture et à la mémoire ter-ritoriales et/ou nationalesd'un point de vue nouveauet original. Est-ce pour au-tant qu'il faut croire que lescultures mixtes ou imbri-quées sont l'avenir dumonde ? Plusieurs réponses sontapportées à cette questionessentielle dans ce collectiftenu de main de maître par

“ Mémoire(s) et identité(s) en Afrique et en Amérique latine ”
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RAPPELER aux jeunesl'importance de l'engage-ment associatif. Mais aussi,des problématiques del'heure sur lesquelles arri-mer leurs actions. C'étaientles principaux objectifs del'atelier de renforcementdes capacités des membresdu réseau des Jeunes vo-lontaires francophones(JVF) du Gabon, le week-end dernier, à Libreville. Ilavait pour thème : "Enga-
gement associatif,  vecteur
de développement". Cet événement, parrainépar le bureau régional del'Organisation internatio-nale de la Francophoniepour l'Afrique centrale(Brac), avait la particula-rité, cette année, de comp-ter de jeunes organisationsnon gouvernementales(ONG) partenaires aux JVF.  Deux jours durant, ce beaumonde a pu acquérir desconnaissances diverses etvariées :  de la présentationde la stratégie jeunesse dela Francophonie 2015-

2022 dans le développe-ment des organisations dejeunesse,  aux stratégies demobilisation de finance-ments. Il a aussi été ques-tion du rapport desorganisations de jeunesseà l'atteinte des Objectifs dedéveloppement durable(ODD). Ou, enfin, de laplace de la jeunesse dans laconsolidation de la démo-cratie et de la paix.  Pour cette dernière problé-matique, Arnaud Lilian Bil-lié, qui l'a présentée, a

rappelé le rôle primordialque la jeunesse a toujoursoccupé dans les évolutionset les révolutions à traversle monde. Pour lui, la jeu-nesse d'aujourd'hui ne doitpas se défiler de ce prin-cipe. Il a fustigé l'esprit de
"grand-frérisme" qui habitede nombreux jeunes et quiles pousse à tout attendredes aînés et de l’État. Lajeunesse doit, au travers deses organes multiformes,agir et faire entendre savoix dans tous les do-

maines de la vie quoti-dienne, a-t-il laissé enten-dre. Il faisait ainsi écho au dis-cours prononcé la veillepar le directeur du Brac,Boubacar Noumansana, àl'ouverture des travaux. Cedernier a confié que « l'en-
gagement que l'on de-
mande à la jeunesse n'est
pas que politique. Il est éga-
lement associatif. On peut
combiner les deux d'ail-
leurs. Mais l'essentiel est
qu'on s'engage pour une

cause. Qu'on mette son ex-
pertise et sa connaissance
au service d'autres gens qui
n'ont pas ces moyens-là.»Cette rencontre a aussi étél'occasion pour la JVF derenouveler ses organes di-rigeants. Après élection, lebureau sortant, conduitpar Dorian Ondo Ella As-soumou, a été reconduitpour un mandat de deuxans. L'atelier s'est achevépar une remise d'attesta-tions de participation.

Pour un engagement associatif au service du
développement

Atelier de renforcement des capacités du réseau des Jeunes 
volontaires francophones (JVF) du Gabon

F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'atelier a donné lieu à des communications instructives pour les jeunes participants. Photo de droite : Des im-
pétrants, parchemins en mains, posant avec le directeur du Brac (g.), Boubacar Noumansana, et le président

de la JVF, Dorian Ondo Ella Assoumou (d.).
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•Santé materno-infantile
Les prestataires à
l'école du VIH-SidaLe centre de santéd'Okala (commune d'An-gondjé) prête son cadre,depuis le 15 novembrecourant, à un atelier deformation des presta-taires de Santé mater-nelle et infantile (SMI)sur la prévention du VIHde la mère à l'enfant. Unecollaboration entre l'Uni-cef, l'OMS et le Pro-gramme de lutte contreles infections sexuelle-ment transmissibles et leVIH-Sida (Plist) qui s'ins-crit dans le cadre du Plannational d'élimination dela transmission du VIHmère-enfant. "C'est for-
mer les prestataires sur la
possibilité pour une
femme enceinte VIH posi-
tif de mettre au monde un
enfant VIH-négatif grâce
aux antirétroviraux. Don-
ner l'espoir à ces mamans
qui n'ont plus d'espoir,
qu'elles peuvent faire des
enfants sains, même si les
deux parents sont ma-
lades", a indiqué le direc-teur général du Plist, DrRaïssa Okouyi Ndong As-sapi.•Littérature 
Bob Dylan n'ira pas
chercher son NobelLe chanteur et poèteaméricain Bob Dylann'ira pas chercher sonprix Nobel de littérature àStockholm le 10  décem-bre prochain, a annoncél'Académie suédoise hier,qui a reçu une lettre danslaquelle il explique avoir
"d'autres engagements".
•Médias
Fin de la grève à ITELE !Les salariés de la chaîned'information iTELE ontvoté hier la fin de leurgrève, mettant fin après31 jours de conflit aumouvement le plus longde l'audiovisuel privéfrançais, et près d'un tiersde la rédaction s'en va,selon des grévistes
•Pauvreté
Un enfant sur quatre
exposé dans l'UESelon l'Office européendes statistiques, un peuplus d'un enfant sur qua-tre est exposé au risquede pauvreté ou d'exclu-sion sociale dans l'Unioneuropéenne. Avec envi-ron 25 millions d'enfantsdans les 28 pays de l'UE,soit 26,9% de la popula-tion âgée de 0 à 17 ans,menacés de pauvreté en2015.
Rassemblés par  AJT

Ici et ailleurs


